
Nouveaux faits* connus
Mercredi a. midi

Le Dr Schacht, de retour à Paris,
n'a pas rapportò de Berlin les pro-
positions attendues. Le Comité des
Experts sur les réparations va-t-il
considérer son mandai comme ter*
mine.

Infestée de communistes, la Polo-
gne vient de procéder à larrestation
de six cents d'entre eux, chotsts
parmi les plus nototres.

Le meneur
Les quotidiens vaudois et les corres-

pondants de Lausanne aux journaux
confédérés ne manquent pas de rele-
ver, dans les incidents auxquels donne
lieu la grève des ouvriers du bàtiment,
l'attitude du communiste Scherrer que
nous ne pouvons qualifier ni de mon-
sieur ni de citoyen , attendu qu 'il s'est
affranchi de toute convention sociale
qui aurait un vague parfum de bour-
geoisisme.

Cette attitude ne nous étonné pas.
Scherrer est un garcon à ce point

convaincu et excité qu 'il est toujours
prèt à passer des paroles aux actes.

Les polémiqiies les plus ardentes des
journaux socialistes le laissent absolu-
ment froid. Ce qu'il lui faut , ce sont
des appels à la révolte et des manifes-
tations publiques. Il déteste les tentati-
ves de conciliation, les arrangements et
l'apaisement, nageant lui-méme, com-
me un poisson dans l'eau, au milieu
des pires bouleversements révolution-
naires.

Aux délibérations parlementaires, il
préfère les harangues passionnées du
forum , et s'il a voué Ies bourgeois à
toutes les tortures de la roue, nous sa-
vons qu'il n'éprouve aucune tendresse
pour les socialistes auxquels il donne
beaucoup de fil à retordre.

Nous ne sommes donc pas le moins
du monde surpris de l'attitude provo-
cante de Scherrer dans la grève de
Lausanne.

Fonctionnaire postai à Leysin , il fui
remercié à la suite de refus répétés
d'accomplir son service militaire et.
également, pour une propagande com-
muniste qui ne connaissait ni barrière
ni frein.

Il va de soi que nous ne pouvons
nous porter garant de l'accusation qui
pése sur lui , à savoir qu 'il aurait dé-
bauché des soldats à coups d'écus d'ar-
gent ou de louis d'or pour les mettre à
la tète du cortège des grévistes, mais,
question financière mise à part , Scher-
rer n'aurait certainement pas .été fàché
de j ouer un tour de ce genre à l'uni-
forme et à l'armée.

Ce n'est pas un dérobard. Il ne craint
ni les procès ni les amendes ni la pri-
son, vivant uniquement pour le triom-
phe du bolchévisme qu 'il est mème al-
le étudier, personnellement, en Russie.

Nous nous sommes souvent deman-
de comment Scherrer était arrivé à ce
nihilisme religieux et politique ?

Il descend d'une famille foncière-
Hient cathoìique. Son grand-pére fut le
bras droit de M. le chanoine Beck dans
'a construction de l'église et de la cure
d'Aigle. Nous croyons bien qu 'il rem-
Plit mème les fonctions de président
du conseil de paroisse pendant un
grand nombre d'années.

Le pére habitait Leysin, pratiquant
ouvertement sa religion. Il avait épou-

se une personne de St-Maurice on ne
peut plus pieuse. Le révolutionnaire
d'aujourd'hui fut lui-mème un enfant
de chceur accompli et charmant.

Sont-ce les lectures, sont-ce les coni -
pagnies, sont-ce les épreuves de la vie
qui ont pu transformer aussi radicale-
ment un homme ?

Nous eussions voulu le demander à
Scherrer lui-mème, mais ce n 'était ni
l'heure ni le lieu. Nous nous rencon-
trions, en effet , aux obsèques d'une
personne dont nous nous étions beau-
coup occupe et qui était sa parente. La
vérité nous obligé à dire qu 'à cette oc-
casion , son attitude fut tout à fait cor-
recte, mème à l'église.

C'est encore là un cas psychologi-
que et physiologique qui est, comme
tant d'autres, singulièrement difficile a
expliquer. Mais si ces lignes tombent
sous les yeux de Scherrer , elles peu-
vent évoquer, en lui , bien des faits de
sa pieuse enfance et de sa non moins
pieuse famille.

Quoiqu 'il en soit, nous pouvons lui
dire, en toute conscience, que ce chris-
tianisme-social, qu 'il abhorre proba-
blement, est mieux à mème de résou-
dre les problèmes du travail que ce
dissolvant communisme qui laissé
l'àme à nu.

Scherrer ne s'abreuve pas à cette
source. Il ingurgito l'eau de Moscou.
Comment n 'a-t-il pas encore Tessenti
les déplorables effets des microbes an-
tisociaux qu 'elle contieni ?

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
La veste du député. — Etudiant dans le

« Figaro » la mentalité du député et celle de
l'électeur, M. René Bazin, de l'Académie
frangaise , écrit :

« L'électeur pense — et combien de fois
l'ai-j e entendu dire à de petits artisans oc-
cupant un ou deux ouvriers! — que la cons-
cience a baissé chez ceux qu'il emploie, ou
dont il est client ; il finit par s'apercevoir
que ses enfants apprennent à l'école bien
des balivernes , et que s'ils savent le nom
des dynasties d'Egypte, ils perdent le res-
pect des parents et les secourent mal aux
heures critiques. Un grand malaise, en vé-
rité , travasile Ies esprits et les coeurs.

Les gens disent encore , en eux-mémés, et
confient à ceux qu 'ils aiment : « J'avais mis
ma confiance dans notre député , que fait-il
donc ? Il avait déclaré..., mais il ne ressem-
ble guère au candidai que j 'ai élu. » Quel-
ques-uns osent le dire, en face , au manda-
tale coupable et stupéfait.

Dans un département que je pourrais
nommer , un candidai , pour se faire élire ,
avait j uré de se montrer favorable à la li-
berté religieuse. Très promptement , quand
il eut été nommé, ses votes montrèrent qu 'il
avait , comme d'autres , la promesse facile et
la mémoire légère.

Quelques mois passèrent. Il vint rendre
visite à un fermier de sa circonscription.
Celui-ci rentrait du travail , debout , la main
appuyée au montant gauche, dans sa char-
rette chargée de luzerne , et le fils , un j oli
blond de seize ans, 'laiguillon sur l'épaule,
accompagnait à pied les deux boeufs de l'at-
telage.

Aper.cevant le harnais qui allait débou-
cher du chemin vert dans la cour, le député
se porta au-devant , chapeau bas.

— Je viens vous dire bonj our , métayer !
Le j eune homme, au ras de l'attelage, ne

salua pas, étant en service commande, mais
abaissa vite l'aiguillon , le posa horizontale-
ment sur le front de ses bceufs, et la char-
rette cessa d'avancer. Le pére , du tranchant
de sa main étendue , toucha le bord de son
chapeau.

— Ah ! monsieur le député, vous venez
me dire bonjour ! C'est bien honnéte. Atten-
dez seulement que j'aille changer de vète-
ment.

Deux bras se levèrent.
— Pas la peine, voyons, mon cher !
— J'y tiens, répondit l'homme : il faut que

j e sois habillé comme vous !
Et il passa, touj ours debout sur sa luzer-

ne , se fit conduire j usqu a la porte de sa
maison , et entra , laissant le yisiteur dans la
cour.

— Ils m'aimeiit , mes électeurs, pensàit le
député. 11 va mettre , pour me recevoir , son
habit des dimanches !

Un moment après , le fermier reparut. 11
portait le mème vétement que tout à l'heu-
re, mais on voyait toute la doublure des
manches sur les deux bras tombants. Arrivé
à trois pas de son élu , il dit , de ce ton tran-
quille qu'ont les grands paysans de France ,
capitaines sur leurs terres :

— On peut causer à présent , monsieur le
député ; j e suis liabillé comme vous : j'ai
retourné ma veste !

La conversation ne fut pas longue. A la
porte de Telatale, le j eune fils , un brin de
sourire aux lèvres, enlevait avec lenteur les
courroies qui attachaient le joug aux cornes
de ses boeufs. Et les femmes, invisibles et
attentives , derrière la fenétre de la grande
salle, pour voir le dos du visiteur en retrai-
te, soulevaient le coin du rideau.

Suj et inépuisable ! Les hommes politiques
n 'y comprennent rien , parce qu 'ils ont perdu
sans doute l'habitude de faire leur examen
de conscience. On trouve moins pénible de
faire celui des autres. Les électeurs n'y
manquent point , et toute la méprise des élus
vient de là. »

La ruée vers l'or. — Le « Daily Mail » pu-
blie un long télégramme d'un envoyé spe-
cial , M. Arthur Lowe, qui vient de passer
neuf mois dans le Canada arctique.

Suivant M. Lowe — et les échantillons
qu 'il a rapportés et qui ont été examinés par
les géologues en témoignent — il existe
dans ces régions des champs d'or d'une ri-
chesse comparable , sinon supérieure , à ceux
du Yukon.

La ruée vers le nouvel Eldorado a déj à
commencé. Trois aéroplanes, ayant à bord
des prospecteurs et des ingénieurs, sont dé-
j à partis.

Timbro sur les coupons. — Le timbre fe-
derai sur les coupons a produit , pendant le
premier trimestre de 1929, fr. 25,700,000.—.

La petite vérole à Londres. — Dix-neuf
autres personnes atteintes de variole ont été
admises dans les hòpitaux londoniens dans
les j ournées de samedi et dimanche. Le
nombre des personnes actuellement en trai-
tement est de 234, dont 125 provenant du
quartier populeux de Westham. En outre ,
11 personnes sont en observation. Depuis le
12 avril aucun nouveau cas provenant du
paquebot « Tuscania » n 'a été signale.

La veuve gardait le corps de son mari. —
Les locataires d'un immeuble rue Puits-du-
Denier à Marseille avisaient la police qu 'une
odeur insupportable se dégageait d'un ap-
partement du cinquième étage. La porte ou-
verte, on trouva une femme au langage in-
cohérent qui veillait le corps, en putréfac-
tion , de son mari.

Le défunt , M. Pierre Lota , àgé de 60 ans ,
navigateur , était mort depuis le 16 avril. Ses
restes ont été déposés au dépositoire Saint-
Pierre. Sa veuve a été conduite à l'hópital
où elle est soumise à un examen special.

L'aide aux vieillards. — Le Grand Conseil
de Schaffhouse a adopté un proj et tendant à
l'octroi d'une allocation aux vieillards sans
revenu suffisant. Le montant de la subven-
tion totale a été fixé à 15,000 francs. Il ne
s'agit là que d'une mesure provisoire qui
sera annulée lors de l'entrée en vigueur de
l'assurance-vieillesse et survivants de la
Confédération.

Examens des recrues. — On apprend que
la reprise en Suisse des épreuves de gym-
nastique lors du recrutement aura lieu l'an-
née prochaine , pour autant que les crédits
nécessaires à ce sujet seront octroyés par
les autorités compétentes. Ces épreuves de
gymnasti que comporteraient trois exerci-
ces : course sur une distance de 80 mètres,
saut en longueur avec élan , lever des haltè-
res avec le bras droit et avec le bras gau-
che.

La population du globe. — La population
du globe terrestre , qui s'élevait à un mil-
liard 600 millions d'habitants en 1910, est
passée à 2 milliards , soit 24 % d'acroisse-
ment , en un peu moins de vingt ans.

L'Institut international de statistique de
La Haye a calculé que ces deux milliards
d'étres étaient ainsi répartis : Asie, 900 mil-
lions ; Europe, 500 millions ; Amérique, 220
millions ; ATrique , 10 millions ; Oceanie, 7
millions. Parmi les Etats d'Europe, le plus
peuple est la Russie, avec 115 millions , le
moins peuple l'Islande, avec 95,000 habi-
tants.

Le pays du monde qui a le plus d'habi-
tants au kilomètre carré est l'ile de Java.

Simple réflexion. — La flatterie n'est au-
tre chose qu 'un commerce de mensonge
fonde d'un coté sur l'intérèt , et de l'autre
sur la vanite.

Curiosité. — Le professeur Richtera , de
Vienne , vient d'inventer un système dont le
principe repose sur une combinaison de le-
viers. Ceux-ci , finalement , enregistrent les
plus petits mouvements de la croissance
d'une piante mise en contact avec l'appa-
reil. Le professeur transforme en « ondes
sonores » l'activité vegetale, amplifiée par
Ies moyens usuels de la T. S. F., ce qui per-
mettra à l'univers entier « d'entendre l'her-
bc pousser ».

Pensée. — La foi n 'est pas seulement une
vertu , elle est le portique sacre par où pas-
sent toutes les vertus.

le Ile tali de
Union romande des [oliata
Le momement s'élni «leoseeiiit

On nous écrit :
Les formules et les réalisations corpo-

ratives que l'Union romande des corpora-
tions s'est donne pour tàche de populari-
ser rencontrent dans tous les milieux des
adhésions et des sympathies croissantes.

Les réalisations sont l'oeuvre de l'Union
romande et des divers cartels cantonaux.
Elles gagnent les professions les unes
après les autres : paysans, commercants,
industriels, artisans, entrepreneurs, clas-
sés libérales, corps enseignant, etc.

Les corporations se multiplient et se dé-
veloppent. Les rapports des cartels les
énuméreront.

Les réalisations sont encore plus mar-
quées si l'on examine les institutions cor-
poratives. Le développement des caisses
de chòmage paritaires, des caisses corpo-
ratives d'allocations familiales frappe
l'observateur le plus indifférent.

* * *
Les cantons qui paraissent les plus ré-

fractaires prennent la tète'du mouvement
corporatif. Fribourg, gràce à la compré-
hensioh des entrepreneurs, des ouvriers,
gràce à l'appui intelligent du Conseil d'E-
tat et du Conseil communal de la ville,
crée une Corporation du bàtiment avec
une convention des salaires, un service
d'allocations familiales et une caisse pa-
ritaire de chòmage qui non seulement ap-
porto aux salariés de la profession une
situation matérielle solide mais résout le
difficil e problème des soumissions et de la
concurrence loyale entre employeurs du
mème métier. L'essai de Fribourg parait
devoir ètre le point de départ d'une sèrie
de réalisations dans toute la Suisse.

Le Valais voit ses caisses paritaires
d'assurance-chómage grandir et la con-
fiance ouvrière s'affirme par des adhé-
sions nombreuses.

Genève organisé systématiquement ses
Corporations du Bois, du Bàtiment, avec
des institutions solides et des contrats mo-
dèles. La corporation des travailleurs de
la terre attiro sur elle et sur ses institu-
tions l'attention de tous ceux que preoc-
cupo le problème agraire, Initiatives éco-
nomiques, financières, sociales se succè-
dent sans arrèt animées du plus pur es-
pri t corporatif. Le contrat collectif de tra-
vail des domestiques et ouvriers agricoles
adopté par toutes les sections de la corpo-
ration est un modèle qu'il sera bon de fai-
re connaitre dans tous les milieux agrico-
les suisses.

Le cartel vaudois récemment dote d'un
secrétariat permanent crée et développe
ses syndicats et entre dans la voie corpo-
rative, entouré de la sympathie de tous
ceux qui veulent résoudre les problèmes
sociaux et non les exploiter dans un but
d'agitation politique.

Neuchàtel et le Jura, qui furent les pre-
miers à créer une organisation profession-
nelle conforme au type corporatif , pour-
suivent leur oeuvre en multipliant les ins-
titutions corporatives. Bientòt, la corpora-
tion horlogère pourra montrer le type par-
fait et complet de la vie corporative, elle
qui donne l'exemple du meilleur esprit
corporatif.

La corporation paysanne des Franches-
Montagnes n'hésite pas à donner, par la

fondation de sa Banque corporative, un
exemple qui constituera dans le domarne
du crédit une véritable revolution, mar-
quant un retour décisif aux formules chré-
tiennes du prèt et des échanges. Ce mo-
deste essai est dans l'Union romande le
fait capital de l'année. Les sceptiques
pourront sourire, mais nous savons ce que
nous affirmons.

Une place à part est à donner à la Sin-
gine dont toutes les communes et toutes
les municiaplités ont vote des subsides à
notre caisse de chòmage, donnant ainsi de
leur esprit social un exemple qui une sur-
prise pour beaucoup. Cette attitude d'un
district agricole, cathoìique et conserva-
teur est le plus beau des démentis à ceux
qui identifient conservatisme, catholicis-
me, avec les idées de réaction et d'obscu-
rantisme social. La Singine pout ètre fière
de son oeuvre sociale. Nous ne croyons
pas exagérer en disant qu'elle est la seule
région qui, en Suisse, ait avec une unani-
mité complète réalisé en si peu de temps
un effort social aussi intelligent que gé-
néreux. Le district de Laufon parait de-
voir suivre cet exemple. B peut le faire.
Ce serait une preuve nouvelle du bel es-
prit social qui anime nos populations agri-
coles catholiques.

* * *
Ces réalisations corporatives sont le

fruit d'une intense et systématique cam-
pagne en faveur des idées corporatives.

Nous voulons citer pour situer l'am-
pleur et les succès de cette campagne
trois faits : l'adoption par le Parti conser-
vateur, par l'Union ouvrière chrétienne-
sociale suisse et par l'Association populai:
re cathoìique suisse du nouveau program-
me économique et social des catholiques
suisses, la publication et l'accueil fait par
toute la presse cathoìique romande au
nouveau service de presse du Secrétariat
social romand.

Gràce à ce triple effort, les catholiques
suisses, la presse ¦cathoìique et tous les
fédéralistes romands, quelle que soit leur
confession religieuse et leur appartenance
politique ont constitué un front unique au
service des formules et des réalisations
corporatives.

Le premier signe de cette unite de vues
a été l'attitude que ces trois groupes di-
vers ont adopté vis-à-vis du problème des
assurancfcs sociales. Nous avons l'impres-
sion que ce premier pas sera suivi d'au-
tres et que tous les problèmes économi-
ques et sociaux suisses seront examinés et
résolus sous le signe de la corporation.

Les Grands Conseils de Fribourg, de
Vaud, du Valais et de Genève orientent
leur activité legislative dans le domaine
social en ce sens. Le Conseil national et le
Conseil des Etats sentent le mème courant
grandir et s'affirmer.

Cette politique corporative antiétatiste
est résolument sociale. Elle ne recule de-
vant aucun problème : elle sait que la cor»
poration peut tous les résoudre dans la
paix et dans l'ordre. Elle sait qu'elle ap-
porto à toutes les classés sociales la sécu-
rité et la prospérité. Elle est une école
d'energie et de confiance en soi. Elle af-
ferrato le sens des responsabilités indivi-
duelles et collectives. Elle ramène de l'or-
dre dans les esprits, dans les lois et dans
les mceurs. Elle restauro aussi bien l'auto-
rité de l'Etat que celle de professions en
définissant leurs domaines propres et leurs
attributions respectives. Elle procède sous
le signe d'une doctrine, mais avec des mé-
thodes expérimentales, prudentes et sages.

* * *
L'Union romande peut regarder le pas-

se avec fierté et confiance. Elle a été de
tout temps au cceur de ces campagnes
doctrinales. Elle a réalisé dans ses ceuvres
sa formule. Elle a rencontre des sympa-
thies et des adhésions aussi précieuses
qu'indispensables. Elle pense que la vérité
économiqu e et sociale est le bien de tous
les citoyens suisses. Elle ne veut ètre ni
une chapelle ni un clan au milieu du peu-
ple cathoìique, au milieu du peuple suisse.
Elle désire collaborer avec tous les bons
Suisses au règne d'une justice sociale plus
humaine et d'une entr'aide mutuelle plus
généreuse. Mais elle pense que la paix ne
peut sortir que de l'ordre et que l'ordre ne
peut jaillir que du respect dans la vie éco-
nomique, politique et sociale des lois et
des organismes sociaux que la raison hu-
maine, l'expérience des siècles et les tra-
ditions de la civilisation chrétienne pro-
clament indispensables au bien-ètre dee
individus, des familles et des professions.
L'Union romande des corporations a puisé



dans ses expériences passées une confian-
ce indestructible dans notre démocratie
suisse. Elle pense qu'une démocratie est
impossible dans le désordre. Elle pense
que l'ordre est impossible sans une restau-
ration économique et sociale corporative.
Elle fait appel à tous ceux qui partagcnt
sa foi et son espérance pour que jaillisse
sur la terre suisse un ordre social inspirò
de l'àme et du cceur suisse, qui sont et
vculent restcr chrétiens.

Dr A. Savoy.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
« IMO 

C'est à Jérusalem que le Pape
accomplira son premier voyage

Le premier voyage du Pape hors des
frontières de l'Italie aura pour but Jéru-
salem et les Lieux Saints. L'agence « Ita-
lia d'Oggi » confirme la nouvelle et ajoute
que le Pape veut indiquer par ce voyage,
à la chrétienté, l'intérèt qu'elle doit porter
à ces lieux.

Les préparatifs du voyage ont déjà
commencé. Pendant son séjour , Pie XI se-
ra l'hòte des Franciscains.

Une septuagénaire
assommée à coups de briques

Un crime borritale a été découvert à Er-
menonville (Seine-et-Oise, France), dans
une villa occupée par six locataires diffé-
rents.

La gérante de l'immeuble, Mme Jouvin,
ayant constate que les fenètres de la salle
à manger et de la chambre à coucher
étaient ouvertes et que le pain apporté
vers midi et mis sur la fenètre, comme
d'habitude, par le boulanger, y était en-
core, alla prevenir une amie intime de
Mme Darlan, Mme Dugal, qui habite che-
min de la Mare-Epineuse, à Francoville.
Celle-ci se rendit sur les lieux accompa-
gnée de son fils Henri àgé de 14 ans. Elle
fit entrer l'enfant par une fenètre de l'ap-
partement, mais celui-ci revint en pous-
sant des cris épouvantables et disant que
Mme Darlan avait été assassinée dans sa
cuisine.

Dès le début de l'enquète, il fut établi
que le crime avait dà ètre commis peu
après 11 heures du matin.

En effet , des voisins ont déclaré avoir
vu la victime vers 10 h. 30, revenant de
tirer de l'eau à la borne-fontaine, alors
que l'appel du boulanger, passant un peu
avant midi, chez Mme Darlan, était de-
meure sans réponse.

Pendant ce temps, des témoins avaient
remarque le passage d'un garcon boucher
qui avait quitte rapidement le quartier,
sans achever de livrer sa marchaadise
qu'on trouva d'ailleurs abandonnée à la
lisière d'un bois voisin.

Les soupeons se portèrent donc sur ce
garcon, un jeune homme de 19 ans, Marcel
Morice, employé par M. Robin. Ce dernier
déclara d'ailleurs que son commis était
rentré chez lui vers midi, qu'il s'était ha-
billé et était reparti aussitót sans verser
le montant des factures encaissées pen-
dant les derniers jours de la semaine, soit
15,000 francs environ. On apprit ensuite
que Morice avait pris le train pour Paris.

Au cours de leur enquète à Montigny,
les gendarmes recevaient d'un passant,
une clé taohée de sang, trouvée sur le
trottoir, à 100 mètres de la maison du
boucher. On essaya cette clé sur la serra-
re de l'appartement de la victime, elle y
allait parfaitement. C'était une nouvelle
chargé contre Marcel Morice.

Ce crime borritale aurait été commis
pour un maigre butin : à peine 500 à 600
francs.
' Le garcon boucher Morice vient d'étre
àrrèté par la gendarmerie d'Argenton.

Naufrage d'un vapeur japonais
Il y aurait 100 noyés

Le vapeur « Tojokuni-Maru » a coulé
lundi soir quelques minutes après avoir
heurté des récifs au large du cap Brino , au
sud de Hokkaido. On croit qu'il y a plus
de cent noyés.

Un seul S. O. D. a pu étre lance. Deux
vapeurs ont recueilli 97 survivants sur
209 passagers embarqués à Hakodatc. Les
recherches continuent, mais on craint que
tous les manquants n'aient péri.

Parmi les passagers on comptait 176
pècheurs se rendant au Kamtchatka. On
croit que le désastre est dù au vent et à
la tempete de neige qui a soufflé sur les
còtes de Hokkaido.

Les morts
De Paris, on annonce la mort de M. Gar-

riguet, supérieur general des prètres do
Saint-Sulpicc. C'était un homme d'elite et
de grand talent qui , à 29 ans déjà, deve-
nait le supérieur du Séminaire de philoso-
phie et trois ans après prenait la direction
des deux séminaires de philosophie et de
théologie. Pendant vingt-cinq ans, il gou-
verna sa famille spirituelle avec une sa-
gesse et une autorité admirées de tous.

Naguère, à l'occasion de son jubilé sa-
cerdotal , M. Garriguet fut proclamò par
Pie XI le second fondateur de la Compa-
gnie de Saint-Sulpice.

— Un autre décès, annoncé de Paris,
est celui de Mme Séverine, journaliste et
écrivain de talent. Mme Séverine était le
pseudonyme de Caroline Rémy, épouse et
veuve du docteur Guebhard. Elle était
àgée de 74 ans.

Un obus tue trois enfants
Trois enfants de la méme famille, de-

meurant à Eugies (Belgique), trouvèrent
un obus rouillé et l'emportèrent pour le
vendre comme violile ferraillc. En cours
de route, voulant le dérouiller , ils frappè-
rent l'obus contre la bordure du trottoir.
Une formidable explosion se produisit
alors. L'ainé et la cadette des enfants fu-
rent littéralement déchiquetés. L'autre en-
fant eut les pieds et une main arrachés. On
retrouva à trente mètres de là un de ses
souliers auquel adhérait encore un lam-
beau de chair.

Se trompant de portiere
une femme tombe d'un train

Une société comprenan t 80 excursion-
nistes belges se rendait dans la nuit de sa-
medi à dimanche en Italie par l'express
Bruxelles-Milan. Entre Saverne et Stras-
bourg, le chef de train fut avisé qu'en
cours de route une femm e était tombée du
train. Les recherches aussitót entreprises
permirent de découvrir le corps déchique-
té de Milo de Cloène, àgée de 72 ans, do-
miciliée à Bruxelles. La victime, voulant
se rendre aux W.-C. du train, s'est troin-
pée de porte et était tombée par la por-
tière.

Incendie d'une bibuotheque
La bifoliothèqùe municipale de Dunker-

que, contenant 70,000 volumes, a été en-
tièrement détruite, ce matin, par un incen-
die. La bibliothèque possédait des manus-
crits et des archives d'une valeur inesti-
mable.

La cause du sinistre est inconnue. On
croit que le feu est dà à un court-circuit.

Le bàtiment avait été endommagé pen-
dant la guerre et n'avait pas encore été
réparé.

Le Mississipi déborde
La crue du Mississipi, grossi par les ré-

centes pluies diluviennes, menace de pren-
dre des proportions très graves. Le fleuve
et ses affluents ont déjà inondé plusieurs
milliers d'hectares de terrain. Plus de 1000
personnes ont dù évacuer leurs habita-
tions envahies par les eaux. Des centaines
de soldats coopèrent nuit et jour avec les
volontaires, à renforcer les digues le long
du fleuve, afin d'éviter que l'inondation
s'étende davantage.

Rixe sanglante entre gitanes
Une rixe a éclaté à Madrid entre des fa-

milles de Gitanes et n'a pas tarde à dégé-
nérer en véritable bataille. La garde civi-
que est intervenue. Un homme fut tue et
12 ont été blessés, dont quatre griève-
ment.

Gare à la variole
Trente-deux nouveaux cas de variole

ont été constatés à Londres et dans la
grande banlieue, ce qui porte le total des
cas à 252.

Six cas se sont déclarés à Gravesand,
dans le Kent. Depuis dimanche, deux des
personnes atteintes sont décédées.

D'autre part, le préfet de police de Pa-
ris a informe l'Académie de médecine
qu'un cas de variole avait été constate à
Paris. Il s'agit d'une voyageuse venant de
Bombay.
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SOISSES
tes sanctions de l'option locale

On nous écrit :
Ce qui distingue la loi d'un simple pré-

cepte de morale, c'est avant tout et sur-
tout , la sanction. Or, on no voit pas du tout
ce qui permettrait aux communes de faire
obscrver les mesures qu'elles auraient dé-
cidées en ce qui concerne la fabrication et
la vente de l'eau-de-vie, si d'autre part le
canton sur le territoire duquel elles se
trouvent ne prenait aucune disposition à
cet égard .

Elles pourront prononcer des amendes
d'un faiblo montant et les répéter indéfi-
nimcnt. Mais c'ost tout. Co n'est pas beau-
coup ; car l'cffet de ces amendes ne serait
que de renchérir un peu la fabrication et
la vente des boissons distillées, non pas do
les empècher.

Quant à s'adresser aux tribunaux , c'est
une question de législation cantonale et
rien ne prouve que cellc-ci permette aux
communes de le faire avec promptitude et
sans trop de complications. Tout, au con-
traire, fait prévoir que ce ne sera pas du
tout facile si mème on peut y parvenir.

Mais si la sanction n'existe pas, alors
l'option locale risquerait , si elle était ins-

erite dans la Constitution, de finir par un
ridicule enorme, lequel ne profiterait cer-
tainement pas à la cause de l'antialcoolis-
me.

On le voit, la chose n'est pas si simple
qu 'il ne parait dans le texte constitution-
nel, et,- méme adoptée le 12 mai prochain ,
l'option locale nécessiterait encore , pour
pouvoir ètre appliquée, une revision pro-
fonde de nos lois actuelles. En attcndant,
l'alcoolisme continuerait à sévir. Il vaut
decidément mieux concentrar toutes nos
forces à la revision beaucoup plus effica-
ce clu regime des alcools et ne pas risquer
de faire sombrer lo bateau en le chargeant
par trop.

* * *
A Schaffhouse , le Congrès du parti pay-

san , après avoir entendu un exposé dn Dr
Waldvoffgel , conseiller national , a décide,
à une faible majorité , de recommander le
rejet de l'initiative sur l'option locale.

Les libéraux schwytzois, réunis à Kiiss-
nacht , ont également recommande le rejet
des initiatives concernant l'option locale
et la circulation routière.

Il en est de mème du parti démocrati-
que et ouvrier du canton de Glaris.

Le cornile cantonal du parti conserva-
teur tessinois a décide de recommander
aux membres du parti le rejet des deux
initiatives sur la circulation routière et
l'option locale.

Le comité directeur clu parti populaire
cathoìiqu e conservateur du canton de So-
leure a décide de recommander à ses mem-
bres le rejet de rinitiative pour la circula-
tion routière et de laisser la liberté pour
l'initiative sur l'option locale.

Le comité centrai du parti bernois des
paysans, artisans et bourgeois s'est pro-
noncé à une très forte majorité pour le re-
jet de l'initiative sur l'option locale, bien
que M. Muller , conseiller national, de
Grosshoechstetten , ait vivement préconisé
la liberté de vote.

Le comité a affirmé en mème temps sa
volonté de contribuer à la solution de la
question de l'alcool dans l'esprit du projet
de revision.

Le drame de la Sarine
La « Liberté » apprend que M. Savoy,

conseiller aux Etats, a informe M. Scheu-
rer, chef du département militaire federai ,
qu'il interpellerà le Conseil federai, les
premiers jours de la session parlementaire
de juin, sur la mort clu soldat Tanner.

L'enquète de la justice militaire est ter-
minée et le dossier va ètre transmis à l'au-
diteur en chef de l'armée.

Il parait certain que le lieutenant Meyer
— lequel a d'autre part déclaré qu 'il re-
vendiquait toutes les responsabilités et
que le caporal commandant le groupe
dont faisait partie le malheureux Tanner
n'avait fait qu'exécuter ses ordres' — sera
déféré au Tribunal militaire , en vertu de
l'art. 124 du nouveau code penai, sous
l'inculpation d'homicide par imprudence.

Le « Bund », à ce propos, remarque que
l'opinion publi que fribourgeoise a été par-
ticulièrement indignée du fait que les pre-
miers renseignements recus par le canal
des autorités militaires, laissaient croire à
un accident. Cette version dut ètre démen-
tie le lendemain. Il y a là aussi un point
qui devra ètre complètement éclairci.

L'égorgement du bétail au Liechtenstein
suscite un conflit avec la Suisse

L'assemblée principale de la Societe
cantonale saint-galloise pour la protoction
des animaux, après avoir entendu un rap-
port du conseiller d'Etat Baumgartner sur
la question de l'égorgement , actuellement
soulevée dans la principautó de Liechten-
stein , a à l'unanimité, adopté une résolu-
tion qui considère que l'égorgement des
animaux est un inartyre infli gé aux ani-
maux strictement interdit sur le territoire
de la Suisse par la Constitution federale
et que l'autorisation de l'égorgement au
Liechtestein permei de ne pas observer
l'interdiction suisse, exprime le vif espoir
que la principauté du Liechtenstein inter-
dirà aussi l'égorgement.

Au cas où l'égorgement serait néan-
moins autorisé, le comité centrai s'enten-
dra avee les sociétés pour la protection
des animaux de tout le reste cle la Suisse
afin de lancer une initiative populaire
pour la dénonciation de l'Union douanière
avec le Liechtenstein.

Néanmoins , dans sa séance du 22 avril ,
la Diète du Liechtenstein a repoussé par
11 voix contre 4 l'initiative tendant à in-
terdire l'égorgement du bétail. Cette ini-
tiative va ètre maintenant soumise à la
votation populaire.

Un voi de foin suivi d'attentat
à main armée

M. Gottfried Affolter. président de la
commune de Diessbach (Berne), avait
constate qu'on lui avait volé quelques bal-
les de foin. Il parvint à relever.la direction
prise par les voleurs et, accompagné du
gendarme, il suivit les traces. Arrivés dans
la forèt , ils trouvòrent une quantité im-
portante de foin volé. Pensant quo les vo-
leurs viencìraient chercher leur butin pen-

dant la nuit, les deux hommes se mirent
aux aguets. Vers minuit , un homme appa-
rai et commenca à prendre le foin. Quand
M. Affolter voulut arrèter le voleur, un
deuxième inconnu qu 'il n'avait pas remar-
que tout d'abord tira contre lui un coup
de feu qui l'atteignit aux deux pieds. Les
deux inconnus ont pris la fuite. La police
bernoise immédiatement avisée fit suivre
la piste par des chiens et deux individus
soupeonnés ont été arrètés. Quant à M.
Affolter , il a fallu le conduire à I'Hópital
de l'Ile, à Berne.

L'union suisse des Paysans
Le nombre des sections de 1 Union suis-

se des paysans est reste le mème en 1928
que l'année précédente, soit 50. Le nom-
bre cles membres, en revanche, a augmen-
te de 1541. La section la plus forte est la
société suisse d'agriculture qui compte
103,721 membres. Les comptes annuels de
l'Union suisse des paysans bouclent , mal-
gré l'enorme dépense de constructions et
de rénovations , par une augmentation de
capital de 1147 francs. A la fin de l'année
1928 le fonds de l'Union s'élève à 250,577
francs.

L'Office des évaluations de l'Union suis-
se des paysans a entrepris l'an dernier un
travail d'un certain intérèt. Il s'agissait
d'évaluer l'étendue des dommages causés
au Liechtenstein par les hautes eaux du
Rhin , le 25 septembre 1927. C'est le gou-
vernement de la principauté qui s'était
adrcssé à l'Union suisse des paysans pour
charger l'Office de ce travail. Il s'agissait
d'évaluer l'étendue complète des dégàts,
c'est-à-dire les dommages subis par le
Liechtenstein tant en ce qui concerne les
routes, les chemins, les ponts , les canaux ,
les bàtiments et les terres cultivées. D'ac-
cord avec le gouvernement du Liechten-
stein , le bureau des évaluations a chargé
le bureau zurichois des améliorations fon-
cières de fixer les dommages causés aux
routes, canaux , etc, et a confié l'examen
des dommages des bàtiments au bureau
des constructions agricoles prenant à sa
cliarge le soin d'étudier et d'établir la to-
talité des dommages causés par l'inonda-
tion aux terres cultivées. C'est également
le bureau des estimations de l'Union suis-
se des paysans qui en a adresse le rapport
d'ensemble. L'étendue complète des dom-
mages s'élèverait à quelques millions de
francs.

Le rapport annuel de l'Union suisse des
paysans mentionne que la tàche la plus
pressée sera, pour l'Union des paysans,
d'obtenir la régularisation de l'importa-
tion du beurre. Cette tàche sera la pierre
d'angle de l'orientation de l'economie lai-
tière. Si l'on parvient , par la fabrication
clu beurre, à aplanir les difficultés causées
par les fluctua'tions de la production du
lait et que l'on puisse ainsi maintenir le
prix du lait constamment à niveau d'envi-
ron 26 centimes (prix de base), alors la
cause rural e du pays sera sauvée.

Les méfaits d'un cygne
Lundi après-midi, la ville de Bienne a

été privée de courant électrique pendant
un quart d'heure par le fait d'un cygne
qui, en volant près d'un chantier de Ni-
dau , avait heurté la conduite de 8000 volts
de Fusine de Hagneck, provoquant ainsi
un court-circuit.

Ebouillanté
Le jeune Kaegi, 11 ans, de Rapperswil

(Zurich), ayant par mégarde renversé une
marmile pleine de soupe bouillante, a été
si grièvement brulé qu'il a succombé peu
après.

Une victime de la meningite
cerebro-spinale

La recrue Arnold Berta, d'origine tessi-
noise, àgée de 21 ans, est décédée à l'hó-
pital de Bellinzone des suites d'une menin-
gite cerebro-spinale.

Renversé par une auto
M. Giovanni Brovi a été surpris, à Bel-

linzone, par une automobile et jeté vio-
lemment à terre. Le malheureux a été
transporté à l'hópital de Bellinzone, où il
a succombé cles suites d'une fracture du
cràne.
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Un jubilé au „Pro Lemano"
On nous écrit :
Samedi dernier , le Conseil d'administra-

tion de l'Union romande du Tourisme (Pro
Lemano) a temi, à Lausanne , une séance où
d'importantes questions ferroviaires et tou-
risti ques furent débattues.

Cette séance coincidali avec le lOme an-
niversaire de la création du «Pro Lemano».

C'est , en effet , au mois de j anvier 1919
qu 'eut lieu , au Villars-Palace , la première
réunion qui devait j eter les bases de l'Union
Romande du Tourisme actuelle. Divers
pourp arlers avaient précède , entre person-
nalités du monde touristi que romand , qui
démontraient la nécessité de s'organiser , en
Suisse frangaise , pour la défense des inté-
rèts considérables de nos chemins de fer
privés, de nos hòtels , pensionnats , instituts ,
etc. On sait uue les cap itaux investis en ce

domaine , dans les seuls cantons de Genève ,
Neuchàtel , Vaud , Fribourg et Valais , se chit-
frent par plusieurs centaines de millions de
francs.

Présidée par M. Grauer , de Genève , la
séance de Villars établit un proj et de sta-
tuts , arrèta la raison sociale de la nouvelle
associatici! et designa M. Charles Genillard ,
directeur du Villars-Palace , comme prési-
dent du Comité directeur.

Un Secrétariat fut ouvert à Genève sous
la direction de M. Cresp, actuellement ins-
pecteur commercial de la Cie internationale
cles Wagons-Lits. La mème année , ce Se-
crétariat était transféré à Lausanne , pour
facilitcr les rapports avec les Stations des
Alpes vaudoises et du Valais. Un concours
fut ouvert pour la nomination d'un secrétai-
re permanent ; M. Gustave Chaudet , de Ve-
vey, fut élu à l'unanimité sur SO postulants.

A ce moment , le budget du «Pro Lemano»
prévoyait fr. 12,000.— de dépenses ' annuel-
les. A la fin de 1919, le nombre de ses adhé-
rents était de 109.

L'Association prit un rapide et réj ouissaiit
développement. Chaque mois app ortait de
nouvelles adhésions de chemins de fer , d'hò-
tels, de commercants , de pensionnats. Dès
lors , aucune question touchant aux intérèts
ferroviaires et touristiques de la Suisse
frangaise ne laissa le « Pro Lemano » indif-
férent.

En 1924, après l'ouverture du Centovalli ,
qui permettait à toute la région de Locamo
d'alimenter directement la ligne du Simplon ,
le « Pro Lemano » avait elargì à un tei point
son champ d'activité qu 'on songea à modi-
fier sa raison sociale : le modeste « Pro Le-
mano » du début devint l'Union Romande du
Tourisme.

Auj ourd'hui Ics cinq gouvernements can-
tonaux romands patronnent officiellement
l'Union Romande du Tourisme. Le nombre
de ses adhérents a passe de 109 à 600 tandis
que le total de ses dépenses est monte à fr.
111,369.— pour l'exercice 1928.

La manifestation. qui souligna ce lOme
anniversaire permit à son président actuel ,
M. L.-C. Michaud , ingénieur à Bex , l' un des
principaux pionniers du début , de rappeler
les étapes réj ouissantes de l'Association.
MM. Buchs , conseiller d'Etat de Fribourg,
Dr Gustave Krafft , vice-président du Comi-
té directeur , Beretta , président de l'Asso-
ciation des intérèts régionaux de Locamo,
Mottier , secrétaire centrai de la Société de
Développement de Montreux , et Kluser , pré-
sident des Hóteliers du Valais , évoquèrent
également quelques souvenirs et j oignirent
leurs vceux à ceux exprimés par M. Mi-
chaud. Des félicitations unanimes furent
adressées à M. Chaudet , directeur , pour son
intelligente et efficace activité.

L'Union Romande du Tourisme (Pro Le-
mano) part pour une nouvelle dècade avec
un important programme d'action. Plus que
j amais les problèmes ferroviaires et touris-
tiques sont à l'ordre du j our. Puisse-t-elle
continuer à défendre énergiquement. com-
me elle l'a fait j us qu 'ici , les revendications
romandes.

Vallensis
Nous avertissons tous nos membres ho-

noraires et amis du district de Monthey
que le train specia l partant jeudi , le 25
avril , à 8 h. 35 de St-Maurice pour St-Gin-
golph s'arrètera à

Monthey : 8 h. 56
Vionnaz : 9 h. 04
Vouvry : 9 h. 09
Bouveret : 9 h. 18

Le Comité.

Le concours des abattoirs de Sion
La commune de Sion, en vue de la créa-

tion de nouveau abattoirs avait organisé
un concours d'étude. Le jury réuni les 4,
5 et 6 avril 1929 et compose de MM. Paul
de Rivaz, à Sion, Fluckiger, vétérinaire fe-
derai , à Berne, L. Genoud , architecte, à
Nyon, R. Kaufmann, architecte à Lausan-
ne et A. Due, vétérinaire à Sion, après
avoir étudié les différents projets et enten-
du le conseil du président de la Commis-
sion des concours, groupe de la Suisse oc-
cidentale, a arrété le classement définitif
suivant :

Premier rang : Projet No 3 « Mars », au-
teur M. J. J. Deriaz , architecte à Genève.

Deuxième rang : Projet No 14 « Trois
Cours », auteurs MM. G. et A. Lcreh , ar-
chitectes à Lausanne.

Troisième rang : Projet No 13. « 4411
M3 », auteur M. A. Guignet, architecte à
Lausanne.

Le jury remercie les concurrents pour
l'effort fourni. Il se plait à reconnaitre la
belle tenue architecturale de certains pro-
jets, notamment des projets « Sens Uni-
que », « Tripette », « Bovril » et « Cote
490 ».

Ont signé : les membres du jury.

Les Industries è domicile
Cours de tissage

On nous-ecnt :
Il y a si longtemps qu'elles n'ont point

fait parler d'elles, si longtemps quo les iu-
constants, les hoche-tète, Ics pessimiste^,
ceux qui jettent gaillardement sur les ceu-
vres naissantes le venin de leurs ironies. la
lourde pelletée de terre des critiques hàti-
ves, irréfléchies , les considèrent comme
mortes.

Et cependant. elles vivent. Les lecons de
broderie continuent à se donner : des ou-
vrières se perfectionnent , étudient le des-
sin, fondent des ateliers. Une centrale se
crée dans le domaine clu tissage : en effet
un cours destine aux débutantes aura lieu
du 6 mai au 15 jnin 1929. L'accueillanto
Ecole de Chàteauneuf recevra à des con-
ditions avantageuses, les élèves désireuses
d'y partici per. On lancerà un nouveau mé-
tier que des spécialistes ont expériraente
sur place. Qu 'on se le elise à la montagne.
Que de jeunes filles de nos lointains villa-



ges, désireuses de se procurer un gagne-
pain modeste, sans quitter leurs familles,
s'inscrivent. Que celles qui possèdent lo
métier d'autrefois le suivent aussi, car, le
vieux métier peut ètre transformé à peu
de frais.

La population de nos montagnes à la-
quelle nos autorités s'intéressent spéciale-
ment en l'occurence, répondront à cet ap-
pel en envoyant au cours des éléments sé-
rieux, capables d'apprécier l'enseigncment
qui leur sera donne, soucieuses de so per-
fectionner par la suite afi n d'otre à mème
de lancer sur le marche suisse et étranger
des travaux de choix qui fassent honneur
à notre canton .

Tous Ics renseignements utiles sont
fournis par le Département ile l'intérieur ,
Service Industrie et Commerce, à Sion.

One mn i la ite
de lìtiioal

Mardi après-midi une avalanche est des-
cendue de Bovine, par le grand couloir, et
a coupé la route au sommet de Martigny-
Broccard , soit à 200 mètres environ , du
coté de Bovernier, cle la bifurcation de la
route La Forclaz-Chamonix.

L'amas de neige est consideratale. Elle
a couvert la route sur une longueur de 75
mètres et mème quelque cinq mètres de
hauteur.

Phénomène heureux : l'avalanche est
descendue très lentement et en serpentant ,
mettant au moins un quart d'heure du lieu
de décollement à la route. Il n'y a, fort
heureusement, pas de victime.

Immédiatement, une forte équi pe d'ou-
vriers a été engagée pour le déblaiement,
et on nous assuré qu'à midi , aujourd'hui
mercredi , des camions ont pu circuler. /

Le Festival de la Fédération des Fanfares
et Chorales conservatrices du Centre

à Sembrancher
Aux Autorités et Représentants
du Parti censervateur-progressiste

valaisan !
Le Festival de la Fédération des Fan-

fares et Chorales conservatrices du Centre
constitué la revue annuelle des troupes
conservatrices.

Il est donc de toute nécessité et de la
plus grande importance que les cadres y
soient au complet, que les chefs aimés et
respeetés du Parti conservateur figurent
à la table d'honneur, que du haut de la
tribune de fète, leur parole autorisée et
convaincante électrise et enfiammo les
foules, que le développement du program-
me économ ique et social du Parti conser-
vateur maintienne le bel entrain et les
bonnes dispositions de tous les citoyens
conservateurs et leur inspire et fortifie la
plus grande confiance en l'avenir.

La « Stéphania » de Sembrancher, qui
organisé cette année le Festival pour le 5
mai, vous adresse la plus pressante invita-
tion et .vous réserve le plus chaleureux ac-
cueil en ce beau jour.

Elle compte sur votre présence a la tete
des fanfares et chorales et vous prie d'a-
gréer l'expression de ses sentiments les
plus cordiaux. La « Stép hania ».

N.-B. — Le prix dù billet de chemin cle
fer Martigny-Sembrancher et retour est
fixé à la modique somme de 2 fr. 35.

Examens d'apprentis
Pour raisons majeures, les examens

pour les apprentis du deuxième groupe
sont avancés d'un jour. Ils commenceront
le 29 avril , à Monthey, à 9 h. du matin.

f l  
f BAGNES. — L'ancien député, M. Ca-

mille Gard. — (Corr.) — Dieu vient d'ap-
peler à Lui l'un des hommes les plus méri-
tants de la commune de Bagnes, M. Ca-
millo Gard , ancien député et vice-prési-
dent.

Cceur d'or, intelli gence d'elite, quoique
d'une modestie extrème, M. Gard a passe,
on peut le dire, en faisant le bien. Rares
sont les hommes qui , ayant à remplir des
chargés publiques importantes, n'encou-
rent pas les critiques, les haines mème
d'adversaires politiques. Pour M. Camillo
Gard , qui était pourtant la droiture mème,
rien de parcil : il ne devait pas avoir d'en-
nemis.

Fils du capitarne Gard , l ini des fonda-
tene, cn 1836. cle la fabrique de draps de
Bagnes, notre ami dirigeait , conjointement
avec ses soeurs, cette maison florissante
dont les propriétaires n'étaient et no sont
pas les seuls à bénéficier : les pauvres et
les bonnes oeuvres en savent quoique cho-
se. Mais gardons-nous de soulever ce voi-
le de pour de contristor encore ceux dont
la main gauche a toujours ignoré ce que
donnait leur main droite.

M. Camillo Gard laissé uno votivo éplo-
rée mais courageuse. et deux fils, doni un
tout jeune notaire.' auxquels il appartieni

de continuer les vertus et les traditions
ancestrales et qui ne failliront pas à leur
devoir.

A tous, nos condoléances et la promes-
se d'un souvenir fidòle et reconnaissant,
dans nos prières. Des amis.

BAGNES. — Kermesse du Ski-Club. —
Ainsi que le « Nouvelliste » l'avait annoncé,
la kermesse du Ski-Club de Bagnes s'est
déroulée dans le meilleur esprit , dimanche
dernier , au milieu d'une nombreuse partici-
pation.

Si nos je unes gens ont parfois des opi-
nions divergentes dans certains domaincs ,
ils montrent qu 'ils savent fort bien s'enten-
dre lorsqu 'il s'agit de cultiver quelque idéal
commun ou de fraterniser sous le drapeau
national.

Un vieil ami des jeunes.

f MARTIGNY. — Nous apprenons la
mort , à l'àge de 49 ans seulement , de Mme
Cécile Rossa, femme exemplaire, mère af-
fectueusc, qui consacra sa vie à la famille
que Dieu lui avait donnée et qu 'elle alma
d'un amour infini.

Cotte mort inattendue laissc dans la dé-
solation un époux, cles enfants et des pa-
rents qui estimaient profondément Mme
Rossa, laqueile quitte ce monde à la veille
de cueillir les fruits de son travail et de
son dévouement. A la famille, si durement
éprouvée, nous présentons l'hommage de
nos condoléances !

MARTIGNY. — On nous écrit :
On nous annonce que M. le prof. John

Thorin, inspecteur de gymnastiuqe à Ge-
nève et l'une cles autorités olympiques en
matière de culture physique, accepterait
cle venir à Martigny, jeudi 2 mai, pour une
causerie sur la «Sante et la gymnastique».

Cette causerie serait accompagnée d'un
film sur la Fète federale de gymnastique
à Lucerne et sur l'equipe olympique suis-
se.

Nous espérons que cette nouvelle se
confirmera car ce serait une soirée inté-
ressante sous la conduite d'un érudit et
d'un spécialiste.

MARTIGNY-VILLE. — Société suisse des
Commercants. — Dans la dernière assem-
blée generale qui a eu lieu le 10 avril , le co-
mité a été constitué comme suit : .

Président : M. Henri Puippe.
Vice-président : M. Pierre Décaillct.
Secrétaire : M. Jean Zurcher.
Caissier : M. Jean Voegeli.
Bibliothécaire : M. Denis Puippe .
Vérificateurs des comptes : MM. Henri

Moser et Charles Monnin.
La Commission des cours est composée

de :
MM. Ernest Sidler, directeur , président.

Jean Zurcher , secrétaire.
Jean Voegeli , caissier.

Tous les rapports lus sont approuvés à
l'unanimité et soulignent la prosperile de
notre chère section de Martigny, qui voit
cette année le dixième anniversaire de sa
fondation.

M. le président constate avec plaisir que
le nombre de participants aux réunions est
de plus en plus élevé. Un nouvel appel est
adresse aux employés de commerce et de
banque des deux sexes, qui voudraient faire
part .de notre association. Nous les assurons
d'avance du plus chaleureux accueil.

Le Comité.
Cours commerciaux. — Arnves a la fin

de ce semestre, nous pouvons nous déclarer
satisfaits de nos cours, qui ont réuni 103 ins-
criptions, chiffre qui n'avait encore jamais
été atteint. Nous d?vons une bonne part de
notre succès à nos dévoués professeu'rs,
mais nos remerciements vont aussi à tous
ceux qui moralement et financièrement ont
contribué à l'oeuvre si utile de l'enseignc-
ment commercial , soit Ies autorités commu-
nalcs, les membres actifs et passifs de la
Société.

La Commission des Cours.

MARTIGNY. — Représentations. — Corr.
— Les élèves du collège Ste-Marie donne-
ront leur représentation annuelle le diman-
che 28 avril , en soirée (18 h. 30) et en mati-
née (14 li.), et le dimanche 5 mai en soirée
(18 h. 30).

Un chceur à 3 voix , quelques chants soi-
gneusement préparés encadreront deux piè-
ces qui protnettent grand succès. Les plus
petits exécuteront gracieusement, avec dra-
peaux , des évolutions charmantes.

Dans la « Forèt Enchantée », nul doute que
les moyens amusent beaucoup. On y retrou-
vera de nai'ves légendes d'autrefois qui plai-
sent touj ours.

Les plus grands interpréteront l' « Enfant
Prodigue », drame en trois actes de René
Gaèll. L'immense douleur et la tendrc af-
fection du pére, la crucile separatici!, la pé-
nible misere et le j oyeux retour du fils ,
l'énergique conduite de l'intendant fidèlc , la
méchanceté sournoise du mauvais serviteur ,
la j oie bruyante de je unes seigneurs font
naitre des scènes pathétiques qui impres-
sionnent et font pleurer.

Aux entr 'actes quelques dandys change-
ront les pleurs en larmes de joie.

Le tout se passera dans de nouveaux dé-
cors qui aj outeront un nouveau charme à la
représentation et , cette fois encore, vous se-
rez heureux d'étre venus applaudir une ar-
dente j eunesse qui considère le théàtre com-
me une école où l'on apprend à se présenter
simplement sans embarras et à s'exprimer
avec sentiment , sans affectation.

MARTIGNY. — Le Cinema Etoìle va re-
présenter les vendredi 26, samedi 27 et di-
manche 28 avril en matinée et soirée : « Le
Roi des Rois ». un film absolument sensa-
tionnel et qui laissé loin derrière lui ce qui
a été fait  au cinema en fait de reconstitu-
tion historique. C'est un véritable et pur
dicf-d'ceuvre qui peut étre compare , s'il
n 'est supérieur , à « Ben-Hur ». On louera le
cinéaste d'avoir évoqué et d'avoir mis au

service de son oeuvre les plus grands mai-
tres de la peinture. Ce film , au langage di-
rect , est une merveilleuse evocatimi. La
presse entière , et particulièrement les j our-
naux catholiques, ont salué ce film avec en-
thousiasme. Voiei la lettre que le Prince-Ar-
chevèque de Salzbourg écrivait à ce suj et :
« J'ai eu la joie d'assister à la presentatici!
de votre film « Le Roi des Rois ». Veuillez
agréer mes remerciements et mes félicita-
tions pour avoir fait don de cette ideale et
belle image du Sauveur. »

Venez en foule voir cette oeuvre qui vous
laissera une impression profonde et duratale
tant par sa grandeur que par le goùt et le
tact avec lequel est traité un suje t délicat
entre tòus.

MARTIGNY-COMBE. — Kermesse de
l'«Amitié». — (Corr.) — Tous les nombreux
amis qui , lors de notre belle fète du prin-
temps dernier , nous quittèrent en disant :
«Au revoir à l'an prochain» seront certaine-
ment enchantés d'apprendre que notre ker-
messe annuelle aura lieu dimanche 28 avril.

Rendez-vous ce j our près du Pont de la
Croix , jeunes, vieux , tous amis de la gaité ,
de la bonne musique et des honnètes délas-
sements.

D'aimables et gentes danseuses , un su-
perbe plancher battant neuf de 120 m2, la
merveilleuse équipe Gigolette , voilà pour les
amis de la danse ; des tirs au flobert pour
les antimilitaristes ; la roue de la Fortune
pour ceux qui la cherchent ; une magnifique
loterie choisie pour Ics heureux du sort , et
du Coquempey supérieur pour réjouir le
coeur de tous.

Donc à dimanche 28 avril , que personne
ne manque à notre appel.

Le Comité de l'« Amitié ».

SION. — Séance du Conseil communal. —
Présidence : M. Kuntschen , président.

Emplacement pour le médaillon Ritz. —
Le comité d'action chargé de fèter le cente-
naire du peintre Ritz désire qu'une place lui
soit assignée pour la pose d'un médaillon.
Deux idées sont en présence à ce sujet :
l'une ayant comme emplacement la fagade
nord du bàtiment Valtério-Portamaffé à
l'entrée du Grand-Pont et l'autre la Tour
des Sorciers. Ce dernier emplacement est
choisi par le Conseil qui , par la mème occa-
sion , décide de changer le nom de l'Avenue
du Nord par Avenue Ritz.

Communiqués aux j ournaux des autorisa-
tions de bàtir. — Sur la proposition de la
commission d'édilité le Conseil décide de
remplacer dans les communiqués aux jour-
naux les lettres NN. par le nom du proprié-
taire beneficiali! d'une autorisation de bà-
tir ou autre.

Commission des Travaux publics. — M. le
président donne connaissance au Conseil du
cahier des chargés de l'ingénieur des tra-
vaux publics. Ce contrai est approuvé et
conclu pour une durée de 4 ans au méme
terme que les employés de la commune, à
partir du ler j anvier 1929.

Travaux publics. — A la demande de cet-
te commission le Conseil décide :

1. L'installation d'un second tuyau d'un
mètre à l'embouchure de la Printze. Le de-
vis de fr. 600.— sera amorti par un subside
de 50 % assuré par l'Etat par voie d'ordon-
nance.

2. D'approfondir et de mettre à l'état nor-
mal le canal d'assainissement branche sur
le canal de la Biancherie et de demander à
cet effet à la Bourgeoisie un subside de fr.
75.—.

Comptes des S. I. et rapport des censeurs.
— Sur la proposition des censeurs, le Con-
seil approuvé les comptes des S. I. pour
1928. Le rapport donnera Ies explications
utiles , et la proposition des censeurs de
dresser les comptes du rendement de cha-
que réseau est renvoyée à la commission
des S. I. pour étude et rapport.

Demande d'une vente de charité en fa-
veur de l'asile des vieillards. — M. le prési-
dent donne connaissance au Conseil d'une
lettre que lui a adres'séc le Révérend Pére
Paul-Marie par laqueile il demande au Con-
seil de bien vouloir lui accorder l'autorisa-
tion de faire une vente de charité en faveur
de l'asile des vieillards le 15 décembre 1929.
Cette demande est acceptée aux conditions
usuelles.

Place d'aviation. — M. Jean Broccard an-
noncera quand il sera prèt pour l'examen du
terrain d'atterrissage pour avions à Vissi-
gcn.

Appel de l'industrie à Sion. — La Société
industrielle et des Arts et Métiers demande
au Conseil de s'occuper du développement
de l'industrie à Sion et éventuellement d'é-
tudier de quelle manière de nouvelles Indus-
tries pourraient ètre attirées dans notre
ville. Elle ne peut par c"ontre pas mettre la
Municipalité en contact avec des industries
intéressantes. Le Conseil décide d'entrer en
relation avec un bureau suisse d'expansion
industrielle ; de faire de la publicité et de
voir si par l'offre de terrain à obtenir de la
Bourgeoisie ou par la mise à disposition de
forces électriques à prix réduit , il ne pour-
rait pas favoriser l'établissement à Sion de
nouvelles industries.

Quant à la force vendue à la Lonza c'est
essentiellement une force d'été disponible
une partie de l'année seulement et dès lors
peu susceptible d'étre placée auprès de
l'industrie locale.

Commission d'agriculture. — Sur la pro-
position de la commission d'agriculture , le
Conseil nomme M. Nanchen Alfred à Moli-
gnon visiteur du vignoble en rempfacemeiit
de son pére decèdè et M. Lambrigger Ar-
nold , inspecteur des arbres fruitiers en rem-
placement de M. Louis de Riedmatten , dé-
missionnaire.

Commission des débits de bolssons. —
Sur la proposition de cette commission le
Conseil accordo pour une durée de 5 ans, le
renouvellement des concessions aux débits
de boissons suivants :

1. Café Industrie! , Mme Vve Amédée Dé-
nériaz , dès le 9 j uillet 1929.

2. Café de la Glacière , Luyet et Roten Ca-
mille , dès le 7 j uin 1929.

Cet établissement est autorisé de hausser
le plancher j usqu'au niveau de la porte d'en-
trée afin de supprimer la marche du seuil
qui présente de sérieux inconvénients.

3. Café de la Place, Jos. Métry, dès le 29
mars 1929.

4. Café du ler aoùt , Oggier Jean-Marie ,
dès le 12 mars 1929.

5. Caié-Brasserie Tavernier , à Mme Vve
Tavernier , dès le 12 mars 1929.

6. Café Muller , à Mme Udry-Martin dès le
17 novembre 1928.

Clòture du j ardin scolaire. — En présence
de trois soumissions, le Conseil accordo le

travail à M. Dapraz Emile au prix qu 'il a of-
fert.

Droit de statistique sur diverses mar-
chandises. — Le Conseil abandonne à la
Chambre Valaisanne de commerce le soin
de se prononcer sur le proj et federai con-
cernant la fixation de la taxe de statistique
sur les diverses marchandises.

Course postale Sion-Evolène. — Le Con-
seil n 'a pas d'observation speciale à formu-
ler au suj et des propositions de la Direction
des postes à Lausanne pour le service pos-
tai Sion-Evolène du ler octobre au 31 mai.
Il laissé le soin aux communes intéressées
de la vallèe d'étudier cette question de plus
près.

Kc3L
v^C

' ;

TROISTORRENTS. — (Corr.) — Di-
manche, la fanfare l'« Echo cle Morgins »,
fondée en 1913 et si bien dirigée en ce
moment par M. Maurice Rouiller, profes-
seur diplomò du Conservatone de Lau-
sanne, faisait sa première promenade à
Genève dans de confortables autos-cars.

Partis de Troistorrents à 6 heures,
après avoir assistè à la messe, nous étions
à Genève à 9 h. Vi où nous fùmes recus
par l'excellente musique, la, « Sirène » for-
te de 80 membres.

Ce fut le vin d'honneur généreusement
offert par le Cercle valaisan « Treize Étoi-
les », puis le cortège à travers les rues de
la ville, les deux fanfares jouant des pas
redoublés et Ics trois banniòres flottant au
vent d'une ' tacile journée de printemps.
Cortège, musiqùes, demoiselles d'honneur
en foulard rouge, remportèrent de gros
succès. Une foule sympathique les applau-
dissait tout le long des rues.

Au banquet cles mieux servis, toasts et
productions ont resserré les liens d'amitié
qui unissent les Valaisans de Genève à
leur cher canton.

Nous avons repris le chemin du retour,
enchantés de la sortie et de la reception,
faisant le vceu de voir nos amis de Genève
nous rendre visite à Troistorrents où ils
trouveront des coeurs largement ouverts.

L. M.

LES SPORTS
FETE CANTONALE DE GYMNASTIQUE

A MONTHEY
Depuis sa date de fondation en 1872, la

Société de gymnastique de Monthey s'est
développée, soutenue par la sympathie de la
population et les encouragements des auto-
rités, ce qui lui permei d'organiser pour la
seconde fois une fète cantonale.

Une partie de ses membres fondateurs
sont encore au milieu de nous, rappelant le
bon vieux temps, entourant les jeunes de
leurs bontés et de leurs encouragements,
tout en maintenant le respect des traditions.

Les membres fondateurs dont la section
de Monthey est touj ours très fière sont MM.
Jacques Wiederker , Oscar Delherse , Joseph
Bréganti , Joseph Bigex , Auguste Rossier,
Alb. Baraldini.

Les 29 et 30 j uin seront deux grandes
j ournées sportives, durant lesquelles défile-
ront siir l'antique pont de bois de la cité une
j eunesse forte et disciplinée, à la poitrine
bombée, au pas cadencé et rapide , mais le
front haut et le regard dirige vers un idéal
de courage, de franchise et de loyauté , qua-
lités morales qui accompagnent les perfor-
mances de nos gymnastes.

Un comité d'organisation travaille active-
ment sous la présidence de M. Armand Con-
tai , directeur , et la féte sera digne des nom-
breuses sections et des gymnastes de mar-
que qui se sont annonces. Vingt-sept sec-
tions sont déj à inscrites; les cantons de Ge-
nève, Vaud , Fribourg, Neuchàtel , Tessin,
Berne seront représentées. La France et
l'Italie auront leurs délégués dans les sec-
tions de Pontarlier et de Milan.

Enfin nous aurons l'honneur d'avoir com-
me participant à la fète le champion du
monde en gymnastique à l'artistique , M.
Miez , l'heureux vainqueur des ' Olympiades
d'Amsterdam, une de nos gloires sportives

«ST-PLACER LA CHARME DEVAN T Lft BftUtt
C'EST PLACER LA CHARRUE DEVANT LES BOEUFS que de vouloir semer du

bon grain sur un terrain mal préparé.
Nul besoin d'avoir étudié la médecine pour se rendre compte que les maladies, les

misères physiques proviennent de l'appauvrissement et des troubles du sang.
Etant donne que le sang arrose et alimento toutes nos cellules, tous nos tissus, il

est évident que si la qualité laissé à désirer , les organes vont perdre leur ressort» s'ir-
riter par suite du ralentissem ent ou de la défectuosité de la nutrition. D'où cette con-
clusion que pour se bien porter la condition essentielle c'est, dès la première alerte et
méme à titre préventif , de se purifier et de s'enrichir le sang.

Seulement faites attention. Prenez garde de mettre la charme devant les boeufs. A
quoi servirait-il de fort if ier  votre sang si vous n 'avez pas pris soin de le nettoyer au
préalable ? Vous aurez beau y multiplier les globules rouges, comme ils circuleront dans
un sang trouble et pollué vous risquez de ne pas obtenir toute la bienfaisante action
que vous ètes en droit d'escompter.

il faut donc touj ours commencer par éliminer le poison en désinfectant à fond votre
ior intérieur et rien ne vaut pour cela une bonne cure de TISANE DES CHARTREUX
DE DURBON aux sucs des plantes des Alpes. Après ce nettoyagc indispensable il n'y
aura plus qu 'à vous enrichir le sang. Les PILLLES SUPERTONIQUES DES CHAR-
TREUX DE DURBON qui sorit de la force condensée et dont l'origine est la méme,
vous auront vite redonné toute votre vigueur.

En toute chose il faut procéder avec méthode et par ordre et vous vous en félici-
terez.

PRIX : TISANE DEPURATIVE, le flacon 4.50 ; PILULES SUPERTONIQUES, l'étui
de 50 pilules 2.95. Toutes pharmacies et Laboratolres J. BERTHIER , à Grenoble, qui
envoient brochures et attestations. Représentant exclusif pour la SUISSE : UNION RO-

MANDE & AMANN S. A. Avenue du Tribun al Federai, LAUSANNE.

nationales. M. Miez a du reste assistè lui-
mème à une de nos réunions à Monthey
pour l'organisation de la féte et nous a ap-
porté ses j udicieux conséils et ses encoura-
gements. La fète de Monthey rappellera les
anciennes joutes, où l'on réunissait les héros
les plus beaux et les plus braves du pays,
pour montrer au peuple que le sport prati-
que avec désintéressement et soumis à un
contróle , contribué à la formation du carac-
tère , de l'éner-gie, et enfin de la solidarité,
qui est une forme de l'abnégation.

Vu la qualité des gymnastes participant à
la fète , les concours seront difficiles , mais
de toute beante.

Le comité technique a du reste prévu des
catégories spéciales pour les plus jeunes
gymnastes.

Que chacun retienne Ies dates des 29 et
30 juin ; que chacun soit à Monthey ces
j ours-là.

Voiei les noms des présidents des com-
missions de la fète :

Reception : Mce Delacoste ; Presse : P. de
Courten; Attractions : Ed. Delmonté ; Cons-
tructions : R. Bréganti; Logements : A. Jor-
dan ; Police : J. Maxit ; Prix : A. Friedrich ;
Sanitaire : Dr Musy ; Vivres et Liquides :
P.-M. Boissard ; Fète : O. Brunner ; Jeux :
E. Fallay.

A coté de M. Armand Contai , M. Ch. Ber-
trand fonctionne comme vice-président du
grand comité d'organisation et M. Gustave
Defe 'fr comme secrétaire.

FOOTBALL
Championnat valaisan

Dimanche, à Vernayaz , l'equipe de Ver
nayaz I a battu Sion li , par 7 à 3.

Monsieur Antoine ROSSA ;
Monsieur Pierre ROSSA ;
Mademoiselle Louisa ROSSA ;
Madame et Monsieur AVONDO-ROSSA et

leurs enfants ;
Mademoiselle Carmelita ROSSA ;
Monsieur Gilbert ROSSA ;

et les familles parentes et alliées,
ont l'immense douleur de vous faire part

de la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame

Cécile ROSSA
née FLORIO

leur chère épouse, mère, belle-mère, grand'-
mère, soeur, belle-soeur, tante et parente, en-
levée à leur tendre affection le 23 avril 1929,
après une courte maiadie, dans sa 49me an-
née, munie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny,
jeudi 25 courant , à 10 heures.

R. I. P. •
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

f
Les parents, amis et connaissances sont

informés du décès de
Monsieur

Pierre Jacquenoud
ancien chef de district

survenu à Eschiens, le 23 avril , à l'àge de 84
ans. L'ensevelissement aura lieu à Proma-
sens (Fribourg) j eudi 25 courant , à 10 h.

La famille de feu Germani GAY, à Outre-
Vièze, remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à leurs grandes
épreuves,

o*~
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K .: ponr dames, jeunes filles et enfants

Joli choix de feutres pour hommes
Le tout à des prix très avàntageux

Mme Gay-Balmaz, St-Maurice
giini miimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ii

I Cinema *„RoileÌ
S Avenue de la Gare — Martigny »:
» TEA-ROOM II
- Vendredi 26 et samedi 27 avril , à 20 h. ¦«
S Dimanche 28 avril à 14 h. 30 et 20 h. 30 «

: La plus grande production cinématographique :

I Le Rois des Rois |
s Un film grandiose. Une mise en scène formidable j
rnmminmimimimiimnmmmmmmiì

Vous lirez TOUS et conserverei
les 2 tornea illustrés : EN SOUVENIR de l'EXPOSI-
TION de SIERRE, vendus à 1 fr. dans les librairies et
I dù 2 magasins par commune. Le tome II paraltra en
aoùt, avec le titre : AU LONG DE NOTRE RHONE, et
comprendra l'Exposition (suite) et les Fètes du Ritò-
lte à Genove, le Valais y participant oftlciellement. —
Nota. Contre envoi de fr. 1.60 au compte de chèques
II c 1016 de Notre Valais, Sierre, on s'abonne
aux deux tomes. — Pour les annonces ou notices au
tome 11, s'inserire au plus vite, de mème que pour
l'édition speciale de 16 pages, qui sortir» pour et pen-
dant les Fètes du Rhóne. — Pour la France , envoyer
Iettres et vaieurs a l' adrosse : Revue „Notre Vaiale",
chez A. Métroz, Hotel de Paris, Annemasse.
» 
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Labpratoires d'analyses
Renseignements gratuits sur demande

Anaiyses des urines
Anaiyses des matières fécales
Anaiyses des crachats
Anaiyses dea denrées alimentaires
Anaiyses des eaux ||
Anaiyses toxicologiques
Anaiyses microscopiques

l Anaiyses spéciales de tous genres i

Pharmacie MORHilD
ì MARTIGNY

La Bourgeoisie le il i
met en vente les lots de bois ci-après spéciflés , déposés
à la station inférieure du cable de Chàble-Croix:

1. Environ 30 à 40 m3 de bois de sapin 2me choix en
grumes.

2. 9 stères de quartiers et rondins de sapin.
Les soumissions doivent étre adressées à M. le Prési-

dent de la Bourgeoisie de Monthey , d'ici au -15 mai pro-
chain. L'Administration bourgeoisiale.
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S'adresser à Charles Genettì, à Saxon. '
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CUBE DE PREHTEHPS1
I ,,;v^: 1 A toutes les personnes qui
j /%'•'"'/""Si ^v ont fait usage de la

JOUVENCE de l'ABBE SOURY
nous rappelons qu 'il est utile
de faire une cure preventive
de six semaines, à l'approche
du Printemps, pour régulariser
la circulation du sang et éviter
nombre qui surgissent à cetteles malaises sans nombre qui surgissent a cette

epoque de l'année.
Aux personnes qui n'ont pas encore employé la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
nous ne cesserons de répéter que ce médicament,
uniquement compose de plantes inoffensives, doni
l'efficacité tient du prodige, peut ètre employé par
les personnes les plus délicates, sans que personne
le sache et sans rien changer à leurs habitudes.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY réussit tou-
j ours à la condition d'étre employée sans inter-
ruption , tout le temps nécessaire.

FEMMES QUI SOUFFREZ
de maladies intérieures, Métrites , Fribromes, Sui-
tes de Couches, Règles irrégulières et douloureu-
ses, Hémorragies, Pertes blanches, Troubles de la
circulation du sang, Maux de tète, Vertiges, Etour-
dissements, vous qui craignez les accidenls du
Retour d'Age :

Faites une CURE avec la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée aux
Làboratoires Ma*. DUMONTIER. à Rouen (Fran-
ce), se trouve dans toutes les Pharmacies. Le
flacon : 4 francs.

Dépót general pour la Suisse : André JUNOD,
pharmacien , 21 quai des Bergues, à Genève.

I

Bicn exlger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOURY qui doit porter le portrait del' Abqè Sou-
ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge

K Aucun autre produit ne peut la remplacer
'
^
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Le bureau technipe f. Décaillef
geometre officiel , est transféré à

MARTIGNY-VILLE
Avenue de la gare, maison J. Pasqnier , architecte
Plans de cadastre , lottissements, plans d'extension , prò

jets de routes, canalisations , assainissemehts
expertise? , etc.

Manceuvres
Nous en embauchons encore une yingtaine
S'adresser aux Carrières de Massongex.

A céder en Hte-Savoie
Imp. com. denrées col., quincail., machines agricoles,

engrais chim., etc. Bon logement , vastes locanx , bénéf.
assurés.

Commerce combustibles et matériaux de construction.
Pas de reprise.

S'adresser J.-J. Baud. Douvaine (Hte Savoie).

Ah, Ahi Madame Meier, vous utilisez aussi
l'Arome à ce que je vois. En étes-vous aussi
satisfai te que nous?

— Il n'y a pourtant pas longtemps quo
je l'emploie, mais pour tout l'or du monde,
je n'en voudrais d'autre. „L'Arome" est tou-
jours si frais, friable et aromatique; il donne
àu café beaucoup plus de couleur et un goùt
tellement fin et durable.

— Moi aussi, il y a des années que j 'em-
ploie la chicorée „Arome" parce que je
trouve qu'elle rend le café beaucoup plus
fin et plus profitable que n 'importe quel
autre succedane de café.
A 14 llelvetia Langentfral

Savon Redoli
pour la toilette

le plus parfumé. En vente partout.
René BOCH, depositato

St-GIngolph 
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I a u  laic sec et céréales ,
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FARINE IAITEUSE CON.CEITTRÉE
nr fìllAI ITÉ POUR L'ÉLEVAGEDE QUALI 11 oes V CAUX. ^

ainsi que le

I le merveilleux aliment
pr la ponte , sont tous
produits excellents
en vente avec la pri-
me dans les sacs de :

50 kg. 1 seau 5 lit. ou
cuiller café

100 kg. 1 seau 14 lit.
ou cuiller soupe chez

f MM.
Localités Dépòts
Ardon : Consommat.
Ardon : Molk Henri
Ayent : Riant J.

» Savioz.
Ayer : Savioz Eug.
Bagnes : Fellay L.

» Pascne Mar.
Baar-Nendaz : Consommat.
Brg-St-Pierre : Genoud Ls.
Bouveret : Derivaz M.
Bovernier : Michaud J.
Bramois : Gay Hri
Chalais : Cotter Trub.
Chamoson : Consommat.
Champéry : Consommat .
Champex : Fellay Innoc.
Charrat : Consommat.

» Chappot Ad.
Chippis : Antille V.,

Consommat .
Conthey : Sauthier M.
t > St-S. : GermanierP.
Evolène : Beytrison Fr.
Evonettes : Clerc, Simon
1: » Clerc Ch.
Finhaut : Lugon Moni.
Fully : Luisier J.
ì » Taramarcaz .
Glarey s/S. : Métrailler.
Granges : Pignat. Th.
Grimisuat : Mabillard :
Gròne : Consommat.
Haudères : Trovaz J.
Isórables : Consommat :
Léna : Consommat:
Leytron : Cons. Union

» Jacquier P.
» Roh Alf.
i Michellod .

Liddes : Lattion 6.
» Tochet Et.

Marécottes - Mme Cross.
Martigny-Brg : SemblanetA.

» Croix : Dorsaz.boul.
» Ville : Lugon E.

Arlettaz-
Stmonetta.

Consommat .
Massongex : Gay Raoul.

i Consommat .
Miège : Caloz Mme.
Monthey : Oet. Donnei.

» Hoirie Cottet
» La Ménagère
» Stamm Vve.

t » Raboud Elie
» Consommat.

Nendaz : MariéthodA.
Osières : Fellay Mce
Reppaz : Gabioux F.
Riddes : Rezert-Rib.
Saillon : Roduit Alf.
Salvan : Coquoz J.

s Décaillet H.
Savièse : Due - Favre.
Saxon : Coop. agric.
Sembrancher : Puippe Em.

» Ribordy Ami
Sion : Darbellay G

» Favre Jules
» Due Ch.
> E. Exquis.
> Zanoli J.

Sierre : Consommat
St-Maurice : Parquet A.

» Consommat
» Montange ro

Troistorrents : Berru t V.
i NantemodC

Val d'Illiez : Gex - Fabry
Venthdne : Masserey A
Vernayaz : Dalstein.

Benvenuti n
Vex : Consommat
Vionnaz : Rey G.
Vissoie : Epiney P.
Vollèges : Moulin Cyr
Vouvry : Arlettaz J.

» Fracheboud
» Pignat Ant.
» Rinaldy.
» Vuadens.

FROMAGE tout gras à fr.
3.— ; mi-gras de montagne à
fr. 2.10; maigre vieux, teodre
àfr 1.50 le kg. k. Ha ler , Be».
L'orchestre chez sol :
Gramophones et disques
Grand choix d'appareils et

de disques très variés.
H. HALLENBARTER , SION
Martigny-Ville (PI. Centrale)
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27 avril-5 mai 1929 G E N È V E  27 avril-5 mai 1929
Les billets de chemin de fer de simple course à destination de Genève ,émis par les C. F. F. et certaines compagnies privées , du 25 avril au 5 mai 'donnent droit au RETOUR GRATDIT dans les 4 jours , mais au plus tòt le27 avril et au plus tard le 7 mai , à condition d'avoir été timbres au SalonLa surtaxe pour trains direets sera percue entièrement pour l'aller etle retour.

Jumelles t̂ ^onguevues I InstìtUteUP
Horlogerie Hri SVI or et

Martigny, Avenue de la Gare

«e PODI ([.10.1
un compiei salopette,
veston et pantalon , poches
rivées et cousues, article de
qualité. J'ajoute 6 grands
mouchoirs et une ceinture
avec boucle américaine , tout
pour Fr. 10.90.

MAISON PHILIBERT
Louis Kooniq, Lausanne

Mme RAISONNIER
à Martigny-Bourg
des Macon , Beaujolais et Bor-
deaux de lères marques. Li-
vraison en fùts d'origine et

et en bouteilles.
Téléphone 11.

à céder à très bas prix. 10
ovales de 4000/11000 litres,
un stock de fùts de trans-
port très forts, de 100/150/200
litres.

Demandez offres à J. Gil-
gen , tonnelier , Romont.

Ruches
On offre à vendre dix ru-

ches d'abeilles en parfait
état . Colon ies fortes.

Pour visiter et trailer, s'a-
dresser à Madame Francois
Berthouzoz , à Premp oz,
Conthey.

1 POTAGER
«Flox» 3 trous, état de neuf:

UN LIT
en bois dur à une place;

1 TABLE
chaises, objets divers ;

1 machine à coudre
«Cntzner» à pieds età mains

S'adresser au Nouvelliste
sous G. B.

On demande à louer pour
l'été

2-3 vaches
ponr garder en plaine. Bons
soins assurés. Le bétail peut
pàturer les jours de beau
temps. - Offres à F. Schwiz-
guebel , Ferme des Salines,
Rfix.

cuisinière
pour la saison d été, pour
petite pension , dans jolie
station du Centre. Bon gage
et vie de famille.

S'adresser au Nouvellistf
sous P S S.

jigl t ? . ./̂ . H

É| sous toutes formes * SJK

I Obligations 5% I
W Toutes opérations de banques aux meilleures conditions |̂

I Banque Cooperative Suisse I
1 SIERRE MARTIGNY BRIGUE 1

10 - EMO
Jeune Alle , 17 ans, ayant

fait un stage dans maison de
commerce, cherche place
comme sténo-daetylo.

S'adresser au Nouvelliste
sous T. B. n.

Pelnture et papiers
peints. - Encaustlque

Huile à parquets
Huile pour les scieries

et les machines
agricoles

¦UEÌUEUT
MONTHEY

iSHES
Compagnie acci-

dente, premier or-
dre, cherche AGENT
GENERAL actlf, pour
le canton du Vaiale.
Portefeullle, flxe et
commissione éle-
vées. Faire offres a-
vec références sous
chiffres N. 19796 L.
Publicitas , Lausanne.

On demande dans petite
pension , à la montagne, une

personne
sachant bien faire la cuisine

et une

Jeune bonne
à tout faire , sachant un peu
cuire, pour un petit ménage,
servir et aider dans un petit
commerce. Envoyer référen-
ces et photo au Nouvelliste
; pus I. D. 
On demande pour Divonne-
les-Bains, prés de Nyon ,
chez eommercant suisse,
Jeune FILLE
àgée de 19 ans au moins ,
pour aider au ménage et ser-
vir au café (place stable et
vie de famille).

Ecrire avec photo et réfé-
rences A. Charbonnier , Café
de l'Avenir , Divonne , Ain ,
France. 

Repasseuses
Bonnes Jeunes ouvriè-
res et rassujetties sont de-
mandées pour la saison d'é-
té. Faire offres avec préten-
tions de gages àla Blanchis-
serie Wandflùh , Villars s/
Ollon. 

A vendre grosse chòvre
bianche , bonne lairière. A
vendre également du foin.

Rouiller , négt , Collonges
A vendre un jeune

chien de garde
croisé loup. Prix fr . 40.—.

S'adresser à Angelin Veu-
they, Allesse s/Dorénaz.

28 ans, cherche emploi , à
partir du ler mai.

S'adresser au Nouvellistesous M. F. 
On cherche, pour la saison

d'été, à la montagne, une

ionie à tout (aire
sachant cuire , ainsi q'une
personne pour laver et ai-
der au ménage.

S'adresser chez M. Joseph
Staudhammer , Monthey.
PLANTES ET GRAiNES

FORESTIÈRES
PLANTES POUR HAIES VI-
VES, chez G. Maillefer,
pépiniériste . La Tlne, (Vd).

A vendre environ 2000 kg.

foin et regain
lère qualité. S'adresser Ch.
Gay, St-Maurice. 

On demande deux bons

BOEBES
sachant traire , pour la mon-
tagne. Chez Constant Ravy rFrenières. 

j eunes filles
comme femme de cham-
bre et cuisinière , sachant
faire une cuisine simple, pr
petite pension anglaise a
Champéry, commencement
de mai. — Madame Tucker,.
St-Cergues, Nyon.

Jeune homme
cherche place dans commer-
ce, dn préférence à Sion ;
bonnes connaissances de
l'allemand. — Offres sous P.
2266 S. Publicitas , Sion.

On prendrait des chèvres
en

estivage
S'adr. à Joseph Dubois,.

Vérossaz. 
On demande

jeune fille
pour petit ménage soi gné ,
petite famille avec apparte-
ment , tout confort moderne.
S'adr. Mme Kind , Vernayaz.

Mapons
On cherche pour de suite

bons magons pour bàtiment.
MICOTTI & BONVIN , en-

treprenenrs , Montana. 
Une fabrique de limonade

cherche unini URI
entrée de suite, jusqu'à fin
octobre.

Faire offre avec certificats
au Journal sous E O L.

appartement
de 2 chambres et cuisine,
eau , lumière , et gaz sur
demande du loueur.

S'adresser à Juilland Hen-
ri , St- Maurice.




